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… -  N° DE cosmssmnæmxmms :” en co‘urs ? 
' DEPOT LEGAL : à parution 

ASSOCIATIONS-D'INTËRËT PUBLIC ' &_i ( _ _ _ .  V3} 

‘ ou, - _ . L 

nous ne devons pas considérer l'information du. 
public comme une-impasse. 

I 

Il est possible de faire des associations de recherche ufolc— 
gique des associations d'intérût public. 

. 

. Lorsqu'un groupe organise des réunions publiques d'information ou de 
conférences, le premier but qui est recherché n'est pas l'information du pu— 
blic, c 'es t  : faire connaitre le groupe; l'information du public n'est  là 
plus.qu'un moyen, celui de faire que l'association soit connue du public a£i1 
que celui—ci sache auprès de qui se retourner lorsqu'il 9 aura observation 
d'0.v.n.i.. Un deuxième but, aussi inavouable au public que le premier, sera 
rechercher un peu de menus monnaie, afin de remplir les caisse:;lâ encore, 
l'information du public n‘est plus qu'un moyen. C'est  ainsi qu'elle peut down 
nir une impasse car, malgré toute l'intelligence de ceux qui se voudront con- 
férenciers et orateurs en la matière à l'occasion, l'information que l 'on se 
targuera de vouloir donner au public ne sera plus qu'un squelette; elle est 
à_l'évidence reléguée à la toute dernière place des pensées de chacun d'entre 
nous. Pourtant ! . _ 

L'intérât premier de la formation d'une association de recherche ufc- 
logique est le regroupement d'individus ayant tous la même passion pour le 
mystère que représente le phénomène O.v.n.i., afin que ne soient pas diaper— 
sés les efforts peut—être car chacun sait que l‘union fait la force, mais 
aussi afin d'élargir les horizons et d'entretenir des contacts. Ensuite, le 
premier but de cet te association sera la recherche d'une réponse sur le mys- 
tère, par un travail d'enquêtes sur les observations de .ces  phénomènes afin 
d'en vérifier les éléments, les infirmer ou les confirmer, et les approfon— 
dir; puis, ce sera un essai d'étude. Enfin, interviendra la nécessité de fai- 
re vivre l'association e t ,  l 'on se dirigera alors vers l'information dont o n _  
se servira comme moyen, pour cela… Mais l'information qui sera donnée ne sera 
que filiforme et seulement en filigrane; ce sera la présentation d'un diapo— 
rama composé d'un historique de la recherche ufolcgique et d'une série de ces 
plus ou moins précis, le tout sera'suivi d'un débat qui s'écueillera très 

' vite sur d'autres "mystères" si chers aux mythes des esprits embrumés et 
obscurcis; alors que le but de l'information est d'éclairer. 

Informer, c'est avertir, instruire, et renseigner. Instruire, c 'est  
donner la connaissance de quelque chose. La connaisaance, c 'es t  le savoir et 
la conscience, c 'est  évoluer et, je dirais : sortir des brumes et de l'obscu 
rité, qui sont génératrices des mythes. Or, nous savons combien de mythes 
sont fabriqués avec le phénomène 0.v.n.i., et nous savons que l'obscurantis— 
me amène la confusion et dirige la régression et l'involution. Quand de notre, 
côté nous savons que nous sommes en possession d'une connaissance, alors nmæ 
sommes en droit de penser que nous avons le devoir de la faire connaître, de 
la donner. Or, comme l'information du phénomène nous la tenons du public, 
c'est donc au public que nous devons rendre l'information. Et, l'honnêteté 
et le devoir_ncus font alors obligation de la rendre aussi juste que nous 
l'avons défini par nos recherches diverses. 

En cela, nous participons à l'évolution. Nous devons tous en prendre 
conscience, ne pas s'en gorger d'orgueil ou de prétention démesurée, mais 



 

 

  

aussi, ne pas mésestimer la tâche. Nous devons donc reconsidérer notre posi- 
tion quant à l'information que nous devons donner au public et ,  nous devons 
en faire le deuxième objet de nos associations : Recherche et Information dd vent être définies à égalité d'intérêt ament'toute autre chose. Et, c 'est  
avec ce deuxième objet que nous pouvons faire de nos groupes des associatioœ d'intérfit publie. . ' 4 . . _ . \ 

Michel Sorgues. , . 
_ —- — . .  — . .  — — — — - _ — _ — — — — — — — — — = — = — — — — — — — — — = - _ - = — = — = — _ — = — = — _ = — = - = — = — = - = — _ - = — = - = — = — = _ = _ = _ = _ = _ = _ = _ = _ — _ = _ = _  

ENQUÊTES 

Au sein de tout groupe ufologique la part ie enquête est  t rès  importante ; c ' e s t  
el le qui bâ t i t  l ' u fo log ie .  Sans enquête pas d 'ovn i  ; sens ovni pas d'ufologue 
e t  pas de groupe. Pour c e  numéro nous vous livrons encore une fois quelques 
cas Vauclusien dans not re  rubrique ENQUÊTES : EN QUETE. 

Ces cas sont présentés non par ordre chronologique (puisqu'anciens) mais par 
ordre de récept ion des rapports au secrétariat du groupe. Nous at t i rons tout  
particulièrement votre at tent ion sur le  cas ( l e  dernier) de décembre 1977 
entre Cavai l lon et  Mérindol. I l  s ' ag i t  d 'une  poursuite de voi ture par un ovni ,  
avec émission d 'une sor te  de "bras" de l ' o b j e t .  Cet te  observation est  aussi 
très intéressante par sa durée (environ 40 minutes) e t  par ses témoins (3  adul— 
t e s ) .  El le rentre totalement dans le  grand classique de l 'observat ion signifi— 
cat ive.  ' ' 
Dans not re  prochain numéro nous vous proposerons une sér ie  d‘enquête e f fec tuée 
par not re  membre enquêteur Jean—Jacques Liabeuf de Digne. Ses cas portent sur 
le  département des Alpes de Haute Provence. A c e  jour la région de Digne ne 
présente plus r ien d'opérationnel au point de vue groupe ufologique. Af in  de 
ne pas perdre l ' information nous prenons l ' i n i t i a t i ve  de publier ces  cas qui 
sont hors vaucluse. ' - 
En ce  qui concerne le 84 i l  y a eut tout dernièrement quelques observations 
intéressantes (dont un présumé atterrissage) mais actuellement nos enquêtes 
sont en cours. Pour notre numéro 15 nous pensons pouvoir aussi Vous livrer ces 
informations. ' 

. : . — = — = — = — = - = — = — = — = — = — = — = — = - = - = - : - : - = - = — = — = — = — = - = - = - = - = - = - = - = — = - = — — — — = — = — = - = — = - = — = — = -  

QUASI ATTERRISSAGB EN IRAN 
Information de Jean—Pierre Troadec 

Juin 1966 - 22 h 00 — région du Kurdistan - Ouest iranien. 
Témoins : Mr e t  Mme X (anonymat demandé) de nationalité iranienne. 
Un soir de ju in  1966 Mr e t  Mme X c irculent en automobile sur une p e t i t e  route  
désertique de montagne ( la  région est  peu peuplée, comporte beaucoup de zones 
vierges — dôser t ,  forêt e t c . . . ) .  Le flanc de montagne e s t  sur leur droi te, à 
leur gauche le vide. Juste avant de négocier une courbe à gauche i ls voient sur 
la droite (cô té  montagne), tout près du sol une sphère de plusieurs mètre de 
dianètre qui s ' é l è v e  lentement, comme surprise par leur arrivée. C e t t e  sphère 
a lä ’part icular i tê d ' ê t r e  entièrement TRANSPARENTE. Les témoins voient au t ra- 
vers le c ie l  étoi lé. Sa couleur est cendre. Après quelques mètres d'ascension 
lente le phfinomêne chnnge sa course pour accélérer e t  i l  disparait t rès v i t e  . 
à l ' ho r i zon .  En vo l  les témoins lui  donne la dimension de la pleine Lune. Aucun 
son ne fut  perçu. Dès la  première vision près du so l  Mr et Mme X ont stoppé leur 
auto pour pouvoir mieux observer. Ces témoins résident toujours en Iran, e t  = 

,; sont ignorants totalement du phénomène ovni. : ' 
( l ieu précis : près de la ville d'Hamédan, dans la chaîne de montagne Zagross 
à 5000 mètres d'altitude). 



 

  

CONFERENCE DE Jean—Claude BOURRBT 
le 24 AVRIL 1979 
en AVIGNON 
. 

Compte-rendu de Monsieur Benoît ROUSSET 

C 'es t  face à un public nombreux que Jean—Claude BOURRET expose sa  position personnelle 
vis à vis du Phénomène O.V.N.I. ,  position qui correspond à mon.avis très exactement à 
la nôtre. La prudence qui entoure ses propos sur tous les cas prouvés d'apparition de 
phénomènes O.V.N.I. et encore plus ceux des contactés leur donne une crédibilité que 
recherche, il me semble, notre groupement. 
Nous avons été particulièrement intéressés par la projection de diapositives inédites 
% ce jour sur de récentes manifestations d 'O.V.N. I .  dans le monde, en particulier six 
photos faisant part ie—de deux'films pris d'un avion australien Volant à 8 000 m d'alt i— 
tude et  à la vitesse de 800 km/h, entouré et poursuivi par des O.V.N.I. d'une très 
grande taille sphérique. Ces documents, pour la première fois, nous font assister au 
démarrage d'un O.V.N.I. Son départ foudroyant avec la perception de son halo lumineux 
qui l'entoure et qui devient plus dense à mesure qu' i l  accélère et cela en quelques 
fractions de seconde. Ces photos sont prises à quelques centièmes de seconde par une 
caméra professionnelle 8mm et entre la première et  la sixième photo, la distance me pa— 
rait très grande. Tous les passagers de cet avion on t -é té  témoins du phénomène dont une 
importante délégation de la 1ère chaine de télévision australienne dont un des membres 
a eu la  chance de tourner deux films de 10 minutes chacun avec sa caméra professionnelle 
Monsieur BOURRET a eu le privilège de s 'o f f r i r  les 6 diapositives que nous avons pu voir 
La télévision australienne propose à la vente la totalité de ces 20 minutes de film 
pour la somme de 120 000 francs. 
Dans le lot des diapositives projetées un certain nombre figure dans la collection du 
G.R.E.P.O.,  elles ont été commentées à peu de chose près de la même façon et dans le 
même e5prit. Cette conférence, je le crois, a eu la faveur du public, si j ' e n  juge par 
les applaudissements recueillis par l‘orateur et  l'absence de critiques. 

Pendant l 'entr' acte, Monsieur BOURRET procèdà à la dédicace de ses livres, et à cette 
' occasion, nous avons pu prendre contact avec lui. ' 

Avec une très grande gentillesse et un rare esprit de coopération, il proposa à Mr 
PERRIER de prendre place à côté de lui sur l'estrade pour le temps imparti aux débats 
et de répondre avec lui à certaines questions posées par le public, ce que Monsieur 
FERRIER f i t  avec beaucoup d'adresse malgré l'impromptu de cette situation inconfortable. 
La réaction du public me sembla favorable. Monsieur BOURRET f i t  l'apologie des groupe— 
ments de Recherches en expliquant que ces organismes privés qui ont beaucoup de mérité 
ont fait faire des progrès certains à l‘Ufologie, notamment en France. 
Il s 'adresse ensuite à ses auditeurs en leur demandant, surtout à ceux qui ont été ou_ 
seront témoins d'apparitions d 'O.V.N. I .  dans notre département, de s'adresser au GREPO. 
groupement habilité à la recherche et aux enquêtes relatives au phénomène 0.V.N.I.  

En définitive, cette conférence nous fera certainement perdre des auditeurs pour celle 
que le groupe tiendra le 28, mais elle aura eu le mérite de nous faire connaitre à un 
grand nombre de personnes intéressées par 1'Ufologie. ‘ 

' 

FLASH INFO / 

Nous apprenons la créat ion d'une nouvelle association voisine du GREPO ; i l  
s ‘ a g i t  de la S.L.U.B.  - Sec t ion  Locale d'Uf01051e de Buis les  Baronnies. Les 
coordonnées en sont : SLUB chez Mme c .  FIEVI-1E, Le Pont Neuf, 26170 Bus ms 
BARONNIES. La SLUB, qui est  née sous l ' impulsion de notre ami David Duques— 
noy, prôsident de l 'A .A .M .T . , - êd i t e  un bulletin : UFO BULLETIN. Son n° 1 est 
d'ailleurs de très bonne qualité. 



 

  

Nous apprenons aussi la remise sur pieds de la S.L.E.P.S. de Lausanne, dont 
nous avons pu rencontrer quelques-uns des dirigeants lors de la 5° cession 
du CECRU â‘Nîmes. SLEPS : B. P .  55, 1002 LAUSANNE — SUISSE. ' 

Le  C .  E. “ .  0 .  C .  P .  I .  (17 rue Massenet - 42270 SAINT PRILSP EN JAREZ) vient 
d'organiser à S t -  Etienne une exposit ion qui aura duré presque un mois sans 
interruption â l 'Off iche d 'Accuei l t t  d'Information. Cet te  exposition, très . 
réussie d ' a i l l e u r s ,  comprenait enquêtes,  pho tos ,  nouvel les  s t a t i s t i ques ,  ap— 
pareils d 'observat ion et  de dé tec t ion ,  l iv res,  revues e t c . . .  Ainsi que la re- 
constitution grandeur nature (1,20 m) du célèbre humanoîde dont le  portrait - 
robot a é t é  consti tué aux USA à partir de 500 cas d'atterrissages. 
Manifestat ion qui a remporté un v i f  succès sur le  plan loca l  e t  qui est  une 
t r ès  bonne in i t ia t ive à suivre. 

5° RENCONTRE DU CECRU A NIMES LES 2 , 3 , 4  juin dernier. 
C e t t e  cession é ta i t  orgunisfie par le  groupe VLROVICA de Nîmes et  a donc duré 
3 jours. Le travail en commission et  les soôances plénières- furent bien rem— 
pl ies. Le détai l  de ces 3 journées paraî t ra dans le compte rendu spêçinl qui 
Va ê t re éd i té  par VERONICA. ' 

- = — ' = — = - = — = — = — = - = — = - 8 — = — : — = — = — 8 — =  _ :  — = — = — = — = — = — = — = - = — = — = — = — = — = — = — = — = — = — = — = — =  — = — = - = — = — = —  

NOUS AVONS LU : 

OVNI : LE PREMIER DOSSIER CO“PLBT DES RENCONTRES RAPHROCHEES EN FRANCE. 
De M iche l  P i gue t  e t  Jean—Louis Ruchon.  P ré face  u 'A1…é M iche l .  
Ed i t i ons  A l a i n  Le feuv re .  

Cet ouvrage sous—t i t re  LA PREMIERE ENCYCLOPÉDIE UFOLOGIQUE FRANCAISE étai t  
at tendu iepuis fort longtemps par les  spéc ia l i s t es .  Jean—Louis Huchon, jou r— 
nal iste à l ‘Agence AIGLES, nous é ta i t  connu par ses  a r t i c l es  dans La grande 
presse concernant les  ovn i ,  e t  notamment pour ses comptes-rendus en É t é  1976 
sur l ' a f f a i r e  d'enlèvement d'Hélène Guiliann. Mais c ' es t  sur tout  au travers 
de not re  ami Michel Piguet ,  membre de l ' A . A . M . T .  de Valence, quc nous avons 
suivi la real isat ion de c e  dossier entreprit  i l  y a de longs mois. 
L'ouvrage est important d'abord par son volume (756 pages), puis par son conte— 
nu (plus de 600 cas de rencontres rapprochées).  Il s ' a g i t  vraiment d 'une exclu— 
s iv i tê  en so i t .  fligedP « réuni en un seul volume tou tes  les informations 
( o u  presque) ovni les plus caractér ist iques, dôroutantes et  s ign i f icat ives.  
Jusqu'à au jourd 'hu i  les  rencontres rapprochées françaises é ta ien t  un peu épar— 
ses,  e t  i l  é t a i t  d i f f ic i le  pour un chercheur d'entreprendre quelque chose de 
c o n c r e t .  - _ 
Mais notons aussi que l e  l ivre cont ient  ’ des cas  inédits fournis par les 
groupes-pr ivés.  L’ouvrage Figuet/Ruchon es t  appellé à devenir " l a  Bible" des 
ufologues. Bien que certains leur reprocheront d 'avoir  é t é  trOp précis et de 
fournir ainsi au grand public des informations qui peuvent s e  retourner cont re  
nous. Ceci  en ayant donné la descr ipt ion de cas de A à Z ; description qui 
pourrait être utilisée pour un canular par exemple. Mais malgré tout i l  y a 
quand même le mérite d 'avo i r  réalisé non pas un autre livre sur les ovni, mais 
Le fidvre des Rencontres Rapprochêes 'en France. 
En page 21 le  G.R.E.P.O. bônéf ic ie ,  avec d ' au t res  groupes, des remerciements 
des auteurs pour une é t r o i t e  col laborat ion à c e t t e  réal isat ion. Nous en som- 
mes ic i  t r è s  toucnes.  
UN LIVRE ABSOLUMENT A LIRE ET QUE TOUT UFOLOGUE DOIT POSSEDER. 
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ALERTE GEVFR\LE OVNI. 
De Leonard Str ingf ie ld.  Proface du Major D .  E. Keyhoe. 
Edit ions France—Empire. . 

Leonard Stringfield est américain et  s e  penche sur la question ovni depuis 
_la f i n  de la dernière guerre mondiale. Il a d'abord é t é  directeur du CRIFO, 
puis direction des relat ions publiques au NICAP. I l  a travaillé en é t ro i te  
col laborat ion avec l e  major Keyhoe. 
L 'auteur  retrace quelques cas  marquants d 'observat ion sur lesquels i l  a person— 
nellement enquêté. I l  fait une étude du mouvement ufologique aux USA des années 
50 à nos j ou r s , . en  nous indiquant avec précision le jeu joué par les civils e t ‘  
les mi l i ta i res.  . 
Mais tout l ' i n t é r ê t  du l ivre réside dans c e s  informations‘retrouVêes par l ‘au— 
teur et qui remettent en scène la fameuse h isto i re des crashS d 'ovni  dans 
les années 50 aux USA. Ces ob je ts  auraient é t é  récupérés par les mi l i ta i res,  
ainsi  que les  cadavres des p e t i t s  p i l o t e s .  En 1951 Frank Scul ly  en parla dans 
son l i v re  paru en France:" le  mystère des soucoupes volantes" (DEL DUCA P A R I S ) .  
Mais tout  le monde cria au monstrueuxcanular. Pourtant à la lumière des diverses 
sources de Str ingf ie ld (d i f férentes de cel les de Scu l l y  en 1951) i l  semblerait 
bien‘que tout celà soit  fondé, e t  que les autori tés US posséderaient bien des 
épaves d'engins non identif iés avec leurs occupants morts. 
Nous ci terons aussi l ' a f f a i r e  d'enlèvement de Stanford. Les victimes en furent 
trois femmes. ' 
Un l ivre à parcourir pour les passionnés d 'ufo logie américaine. 
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mam-n‘as : EN' nous. . 

Octobre 1976 — 23 h 00 environ (jour non fixé‘ sur la route de Ségignan - Ste- 
Céci le  dans l e  Vaucluse. . 
In format ion recue i l l i e  par Jean-François Angel i .  

Mr André A . ,  maçon à Orange, et  sa femme roulent sur la départementale c i t ée .  
Quand i ls voient  un ob je t  en forme de cigare, de couleur orange qui es t  rela— 
tivement bas sur l 'hor izon (50° l .  Ce phénomène vient du Mont Ventoux e t  se di— 
rige vers Sôrignan — t ra jec to i re  d 'Es t  en Ouest .  I l  disparaît caché par les t o i t s  
de quelques maiqsons. L 'observat ion dure 15 secondes environ. La v i tesse de 
l ' ob je t  est  estimée supôrienre à ce l le  d 'un avion à_rôuc t ion .  Mr A. . roula i t  
aux environs de 70/80 km/h e t  af f i rme que lorsque le phenomene est passé sa 
vitesse est tombée à 40 km/h sans avoir freinê._ 

_ Météo : temps clair, pas de Lune..  
Quelques jours plus tard l e  beau frère de Mr A .  (qui s e  moquait de son obser— 
vation) observe au même endroit une boule rouge qui bondit sur la r o u t e  e t  qui 
vient heurter son pare—brise. 

£gin 1972 — 20 h '30 - St—Saturnin—les-Avignon — Vaucluse. 
Information recueill ie par Jean—Christophe Veve. 

Témüin : Mr B. Gilles (20 ans‘ résidant à Cavaillon (Vaucluse). 
Description des fai ts : un point tr icolore jaune, ver t ,  rouge qui décrit une 
t ra jec to i re  en spirale à l ' e s t  de St—Saturuin. L'observation dure 1 heure. 
L ' ê c l a t  de l ' o b j e t  est superieur à ce lu i  de Jup i ter ,  l l i n tens i tô  varie 

12 septembre 1973 - 22 h 00 environ - Beaumes de Venise — Vaucluse. 
information de Jean-Christophe Veve.  

- 
Témoin.: Melle Patricia G. étudiante. 



 

  

Réci t  du témoin : "Cette nuit en me couchant, j ' a i  remarqué un point lumineux 
dans le  c i e l  ; sans doute une é to i l e ,  mais c e  n ' é t a i t  pas réellement un point. 
I l  avait une forme ovale,  d i f fé ren te  des autres é to i les .  Ce n ' é t a i t  sûrement 
pas un avion car c 'ê ta i t  un point f ixe.  Celà m ' a  étonné car auparavant, e t  les 
.nuits qui ont suivùæ l ' ob je t  (ou  l ' é  to i le  ? )  n ' y  é ta i t  plus. Je m ' e n  souviens 
tou jours,  i l  n '  y avait pas de Lune". 
I l  faut  noter que la dimension apparente de l ' o b j e t  peut êt re estimée ainsi : 
légèrement supérieure à celle d'une ôtoi le.  Couleur : brillant e t  rose. 

Fin mai, debut juin 1975 — 22 h 00 - Vacqueyras (vaucluse). 
information de Jean—Christdphe Veve. 

Témoin : Mel le Patricia A . ,  21 ans, bachelière. 
L'observat ion a eu l i eu  chez l e  témoin à vacqueyras. Elle etait seule c e t t e  
nuit-  l à .  La fenêtre ouverte, le  store baissé. Son a t ten t ion  est a t t i rée par 
une c larté qui inonde le l i t .  "Celà m'ôblouissait“.  Patricia se lève e t  se 
dirige vers l a  fenêtre.  Au travers du store e l l e  observe une boule lumineuse 
blanchâtre, au.contour mal défini. Le tout  baigne dans un halo blanc. 

La boule e s t  immobile. Puis-commence à faire un "va e t  vient" d 'un  bout à 
l 'autre de la largeur de la  fenêtre ( le  champs de v is ion de Patricia est li— 
mité à la fenêtre); "Elle paraissait décrire un cercle”. 

Durée : 10 mn environ. Dimensions : - boule : l ‘  de diamètre apparent 
‘ — halo : 2° de diamètre apparent 

— diamêre apparent de déplacement : 6 ° .  
Météo : journée belle, sans vent. Nuit belle e t  dégagée, sans nuage, les 
étoi les br i l lent.  Présence de la Luùe. 
Le phénomène disparaît en partant vers la droite de la fenêtre. 

Juin 1976 — 21 h 00 - Les Taillndcs (Vaucluseô. 
Information de Jean—Christophe VeVe.  

Témoins : Mr e t  Mme B. e t  leur deux f i l les (20 e t  18 ans)… . 
Les témoins mangent sur leur terrasse (niveau du so l )  lorsqu'unupoint lumineux 
à basse alt i tude att i re leur attention. 11 est on direction de Robien (84) .  
village vo is in ,  positionné au—dcssus d 'une maison. 
L 'ob je t  s e  rapproche et  apparaît comme un disque de dimension iufôrieure à cel— 
le  de la pleine Lune (10' d 'angle) .  I l  grossit rapidement jusqu'à atteindre 
la maison des voisins, puis change ue direct ion en suivant le conteur du 
Luberon. Il s ' e n  va à grande vitesse. 

Jeudi 15 juin 1978 - 21 h 45 - Rasteau (Vaucluse). 
Information de Philippe Crespy. 

Témoin : Mr Louie L . ,  76 ans, retrai té SNCF. Météo : temps frais, ciel clair .  

"En arrivant à Rasteau au carrefour de la route de St—Roman de Mâlegarde, après 
être descendu de la voiture conduite par mon f i l s ,  j ' a i  vu une grosse boule de 
feu rouge—orangée, se  déplaçant du Sud au Nord sans aucun bruit. Ce t te  boule 
est  passée haut e t  t rès rap idement - ;  j ' a i  é t é  surpris, j ' a i  pensé à une é to i le  
fifiùnte, mais la boule ne tombait pas, elle semblait rouler.  Le tops d 'aver t i r  
ma famille elle était  passée à l'aplomb du vénicule et  a disparut derrière les 
remparts avoisinants." 

17 mai 1978 — entre 22 e t  24 h 00 - Le Pontet (Vaucluse). 
Information de Philippe Crespy. _ 



 

  

Témoins : Mr e t  Mme C . ,  résidant au Pontet ,  quartier de l 'Arbalestr ière.  
L 'observa t ion  a l ieu depuis le  jardin de  leur maison où i l s  prennent l ' a i r .  
C ' e s t  Mme C .  qui vai t  à l ' E s t  un as t re  ( s i c )  orange q u ' e l l e  prend pour Mars. 
El le  le  fa i t  remarquer à son mari qui trouve la  couleur surprenante, ainsi 
qu'un scintillement intense. Au bout de 3 mn ils remarquent que l ' o b j e t  gros- 
s i  e t  semble s e  rapprocher doucement. Sa couleur e s t  devenue orange. L 'obser -  
vation dure ainsi quelques minutes, puis l ' o b i e t  .bascule e t  ne présente plus . 
qu '  une tranche (comme un disque observé de face  qui après basculement s e  pré— 
sente par la tranche). 
Dans c e t t e  posi t ion i l  se  déplace par saccades à une v i tesse élevée. La compa- 
raison a é t é  aisée car peu de temps après sont passés un avion, puis un satel— 
l i t e  ar t i f ic ie l .  Le phénomène n ' a  produit aucun son e t  a disparu derrière lea 
maisons. Un quart d'heure plus tard le  phénomène reparaît plus au Nord. ' 

I c i  même observation puis même disparition à cause des habitations voisines. 
Puis 3° apparit ions à l 'endroit de la lère. Ensuite 4° apparitions à l 'endro i t  
de la  seconde. Chaque fois les phases sont les mêmes (appari t ions, basculement, 
disparition). 
Entre la  2 °  e t  l a  3° observation Mr 6 .  seul v o i t  l a  boule au Sud—Ouest p lus 
p e t i t e  (plus haute ? )  se  met t re  sur la tranche et  disparaître vers le  Sud. 

Mr e t  Mme c .  tout une découVerte i nso l i t e ,  dans leur jardin, le  5 juin vers 
16 h 00. La pelouse tou jours très Ver te  é ta i t  sèche Vers son milieu en formant 
un ovale presque parfait  de 3 m X 2 , 5  m. L'herbe semblait brûlée superf iciel— 
lement. C 'es t -â-d i re  que l e  bout supérieur des bruns d 'herbe é t a i t  s e c ,  alors 
que la par t ie  infôrieure é ta i t  restée bien ver te .  La terre n ' é t a i t  pas tussôe. 
La tache se t rouvait  sous une ligne à haute  tens ion entre un cer is ier  e t  une 
haie.  Celà n ' a  peut—être r i en  à voir aVec l ' observa t ion  c é l e s t e , — m a i s  aucune 
explication n ' a  pu être trouvée à ce phénomène_"terrestre". 
(source Mme Jaqueline G., abonnée LDLN, rôsidnnt Les Angles j 30 - ) .  

Qôcembre 1977 — un dimanche - 00 h 30 — sur la rou te  ent re  Cavai l lon e t  Mêr in - '  
dol » (Vnuc luse) .  . 

' I n fo rmat ion  Jean-Marie Godard. 

Témoins : Mrs Maur ice D .  (22  a n s ) ,  conducteur du véhicule Ford 1300, A lex  B.  
(20 ans ) .  passager avant, Robert V .  (26 ans ) ,  passager arrière. Les témoins 
rev iennent .du cinôma à Cava i l lon 'e t  s e  dirigent vers Mérindol où i ls  h a b i t e n t . -  

.Au cro isement  Mérindol ma l lemor t ,  a p a r i t i o n  d ' u n  ob e t  de couleur ron  c v i -  » K 
rant à l ' o range,  s i tué  sur La Roque d ‘An thô ron  à une a l t i tude upproximative 
de ?00 m e t  s e  dirigeant vers la Ford 1300 GL. La ta i l le de l ' o b j e t  é ta i t  
d 'envi ron t ro is  f o i s  la p le ine Lune. La d is tance entre l e  l ieu  dit  La Roque 
d 'Anthêron e t  l e  vôhicule es t  de 8 kms. 
Intr iguôs par ce t te  observation i ls  poursuivent la rou te  en d i rect ion de 
Lauris (84 ) ,  jusqu'à l ' intersection du village Les Borrys, soit 2 kms après 
.Mérindol. Pendant le  t r a j e t ,  l ' o b j e t  s e  déplace vers l a  vo i ture .  I ls  stoppent 

\ a l ' i n te rsec t ion  du village Les Borrys pour voir le phénomène. Le moteur tour- 
ne, i l  e s t  00 h 30.  
A c e  point i ls arrêtent moteur e t  phares, ainsi que radio ; ils cessent même 
däüfumer. Le phénomène se déplace'vers les témoins en suivant la vallée de la  
Durance v ia  le  village Le Puget sur Durance (84)  à une vi tesse t rès importante; 
Distance La Roque d 'An thô ron  - Le Puget est de  5 kms environ. 
Nos tômoins sont  tou jours  dans l a  Ford e t  vo ien t  des  changements d e  couleur 
variant du rouge brun à l 'orange v i f ,  6cluirunt largement la val lée de la Du— 
rance, sans changement de  forme. A noter des fonds noirs dans la te in te oran- 
gée. L ' o b j e t  arr ive au dessus de la Ford e t  s e  stabi l ise à environ 200 m au— 
dessus pendant à peu près 80 ou 40 minutes. a 



 

  

Durant l 'observat ion l ' o b j e t  change de forme pour devenir fuselé sur 2 niveaux 
superposés. L'êclnirement es t  devenu moins intense e t  orienté uniquènent sur la 
part ie infñr ieure du phénomène. ‘ 
L ' o b j e t  va  ensuite descendre lentement jusqu 'à une hauteur d 'env i ron-150 m,  
puis s tab i l i sa t ion  avec éclairement plus important du fuselage infér ieur,  tou- 
jours  dans l es  nuances ornngñes. 
L ' o b s e r v a t i o n  s e  poursu i t  e t  nous c o n s t a t o n s ' :  ( desc r i p t i on  : Mr D . )  

1° l 'appar i t ion d 'une  s o r t e  de bras art iculé sur l ' a r r i è re  de l ' o b j e t  
2°  descente d ' u n e  s o r t e  de cable noir au bout  du t ras ,  contrastant  t rès  ‘ 

' v i s ib lement  avec la luminosité de l 'eng in.  La longueur du cable est d 'environ 
10 m. ' 

3°  le  bras d 'où  descend l e  présumé cable se déplace lattêral lement par rap5 
port au fuseau inférieur e t  de façon très lente entrainant dans ce mouvement 
l ed i t  cable (nous supposons un cable en ra ison de sa  soup lesse \ .  

4° à par t i r  de c e t  instant nous avons p r i s  peur e t  nous aVons remis la 
voiture en route (sans d i f f icu l té) .  ' 
Pendant que nous roulons vers Mérindol l ' o b j e t  nous su i t ,  ayant pris la forme 
d 'une boule de feu de couleur rouge v i f .  
Nous nous arrêtons à l a  hauteur du stade municipal de Mérindol.  L ' o b j e t  s ' a r -  
r ê t e  à nouveau au-dessus de la vo i ture.  Nous res tons  là une minute u f in  de 
pouvo i r  rôob5erver l e  phénomène. Toujours appeurôs nous reprenons la  d i rec t ion 
de Mérindol en d i rec t ion du l ieudit La Bourd i t te  a f i n  de déposer Mr V .  
Nous steppons devant la  demeure de Mr V .  alors que l e  phénomène s ' e s t  à nouveau 
immobilisé au—dessus de nous. 
Pendant que Robert  V .  descend e t  ren t re  èhez lu i  en courant l ' o b j e t  amorce une 
descente vers mon véhicule jusqu'à environ 50 mètres d ' a l t i t u d e .  Toujours sous 
l ' e f f e t  de la  peur Robert V .  étant maintenant chez lui, j ' e f f e c t u e  une manoeu— 
vre rapide a f i n  de rent rer  chez moi au cen t re  v i l l e  de Mérindol.  
L ' o b j e t  me su i t  jusqu'à la  maison près de la Mairie. Compte tenu de not re  peur 
A lex  B. s ' e s t  précipité chez lu i 'a lors  que la vo i t u re  est  à peine ar rê tée.  
Pour ma part j ' a i  négligé de verroui l ler les  por tes  de l ' a u t o .  

L 'ob je t  é ta i t  silencieux. 
Après la cu r ios i té  & s u i v i  une ômot idn  i n tense  due à l a  descen te  du cab le .  
L 'ob je t  semblait s ' ê t r e  attaché particulièrement à la Ford. 
Auccun des passagers, une f o i s  rentré chez lui n ' a  eu envie d'observerç depuis 
sa fenêtre ou s a  po r te .  
Les témoins insistent pour que leur déposition ne soi t  pas déposée à la gen— 
darmerie. 
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ETRANGE SIMILITUDE ' 

Dans Vaucluse Ufologie n° 3 nous vous faisions part d ' u n e  observation ayant 
eut l ieu à l‘Isle—sur—Sorgues le 25 janvier 1977. Nous ne reviendrons pas là 
dessus. Le f a i t  à noter es t  la forme du phénomène observé. Not re  ami Raoul 
Robé,  secréta i re  général du G.P.U.N. (15 rue Guilbert-de—Pixérêcourt — 54000» 
NA;CY) nous transmet— les paramètres d 'une  observat ion du 30 ju i l le t  1978 dans 
la '  rôme à Nyons. Et nous constatons à la  vue des croquis d ' o b j e t s  que - l es  
formes s'apparentent de façon évidente. D 'au tan t  p lus que dans les 2>cns i l  y 
a eut 2 angles de vue, e t  que dans les 2 cas  ces  2 Angles de vue sont sembla— 
bles et  présentent l e  même aspect. Nous laissons à vo t re  ré f lex ion les f i g u x e s =  
suivantes. 

';:ÇËËf R 
? * +.:— . . ‘ 

25/01/77 ISLE: s/ sommes (84) 50/07/73 mrws (26 )  



 

  

LA NUIT ôù J ' A l V U  MON PREMIER 0 .V .N . I .  

Sur une base aérienne quelque part en Grande—Bretagne, ce 5 mars 1945 
était une nuit comme les au t res . . . .ma is  le "Bomber Command" de la 
R.A.F.  à décider d'envoyer ses quadrimoteurs bombarder les usines de 
Chemni tz . . . .e t  les Français des Squadrons 346 et 347 étaient dans le 
coup, cela avait fa i t  sensation à " l 'Ops—Room". . .  _ , - 
CHEMNITZ au Sud de BERLIN près de la frontière tchëcoslovaque, cela 
représente al ler—retour près de 10 heures de vol,  dont plus de la moi— 
t ié à travers le mur infernal de la "Flack" que batit devant le "Stream" 
des bombardiers les milliers de canons, répartis autour de la Rhur et 
des vil les importantes, mais i l  faut passer, tout dro i t ,  ni à gauche, 
ni à droite et  p u i s . . .  les copains passent bien eux. " I l  faut" : mot 
d 'ordre  chez nous, celui du Bomber Command. 
En bout de p i s t e ,  dernier point f i xe  des moteurs, les montres sont syn— 
ch ron i sêes . . . e t  à tour de rôle les avions s'ëbranlent avec cet  air de 
canard maladroit qu 'ont les gros avions au sol, puis à la tour de contrô— 
le,  une lumière verte s'allume et  c l ignote. . .  d ' un  seul coup, les qua— 
tre.moteurs rugissent jusqu'au plus.douloureux de l ' a i gu  et emportent 
à 180 M.P.H.  sept hommes vers leurs-dest ihées. . .e t  un minuscule point 
blanc monte à l ' a s s a u t  du ciel, "D  for Dog" s 'envo le  pour châtier la 
vieil le Allemagne guerrière. 
Le cuâtiment s ’organise dès le départ car ,  à la même heure de tous les 
"A i f f ie lds"  d'Angleterre des “D for Dogs“ e t  des "B  f o r  Betty? se sont 
envolés par centaines, ce soir ,  il y aura près de 2 000  avions sur l ' o b —  
jec t i f ,  un véritable fleuve de mort qui va passer au travers d 'un  ciel 
constellé d'êclatements d'obus de la "Flack",  quel spectacle ! ! !  
Après avoir survolé le nord de la France, une partie de la Rhur, les _ 
avions inexorablement avançant vers Chemnitz que l ' o n  voit au loin et  
qui brûle dé jà ,  car à 18 000  pieds d 'a l t i tude,  la vue porte t rès  lo in . .  
le cap e s t  au 1 0 0 ° ,  v i tesse 2 0 0  M . P . H .  ; le "D for Dog" était à H + 1 0 ,  
ce qui fait  que lorsque nous arr iverons sur l ' o b j e c t i f ,  la moitié au 
moins des bombardiers aura largué s a  cargaison de mort, une torche flam— 
boyante traverse la route du bombardier, un, deux, puis trois parachutes 
s 'ouvrent . . .pu is  plus r ien, le bal es t  commencé ! 

"Object i f  dans une heure“annonce le navi/gateur, cela fa i t  donc encore 
soixante longues minutes à a t tendre . . .Pu is  la Flack devient rageuse, 
innombrable...on passe e t  en arrive sur l 'ob jec t i f  : les usines brûlent 
d é j à ,  e t  la  v i l le de Chemnitz aussi es t  en f e u . . . 5  tonnes de bombes par 
avion, 4 0  avions à la minute….200 tonnes à la minute e t  cela pendant.20 
m inu tes . . .  
On entend dans le laryngophone la voix du bombardier qui annonce : 
"Bombe gone" e t  cinq tonnes de bombes f i lent encore vers le sol ,  
"Vingt secondes pour la photo" hurle le bombardier, ne pas bouger, c ' e s t  
long...  puis i l  y a l 'ordre qui délivre : "Back Home". Cap 350,v i tesse:  
22D M . P . H .  en léger piqué, nous remontons léger vers BERLIN que l ' o n  
évitera en appuyant à gauche au cap 3 0 0 ,  puis on reviendra au cap 010 
pendant quelques minutes. Tous ces  changements de cap sont appelés “Dogs 
Legs"  i ls  sont imposés pour désorienter la  chasse ennemie e t  aussi l a  
Flack, un dernier changement de cap plein Ouest au 270 et c ' e s t  le che— 
min de retour vers la b a s e . . .  A ce moment, sur notre droite, on aperçoi t  
_une étrange lueur qui monte du sol ,  se stabi l ise, puis nous dépasse avec 
une vitesse incroyable en dégageant un j e t  de flammes, nous n 'avons pas 
vu s ' i l  y avait une hélice, puis tout disparaît  brutalement, j e  donne au 
navigateur le top pour l 'heure et le point de ce que nous venons de voir. 
J ' é t a i s  à ce moment—là fê ru  de lecture de f ic t ion où l ' o n  pouvait voir 



 

  le très célèbre “Guy L'ECLAIRŸ voyager dans le cosmos avec des engins 
très par t icu l iers . . .  se pourrait—il que les Allemands aient inventé 
un engin capable de se  mouvoir & de te l les v i tesses sans l ' a ide  d 'une  
hélice e t  laissant derrière lui une t raînée lumineuse... qui sait  ou 
alors Guy L'Eclair es t  sorti de son dessin avec ses fusées cosmiques. 
Après 8 heures de vol de nuit, on se pose sur le terrain d '  Elvington, 
fat igués, tendus, on a droit à . . la séance de "debriefing" nous racon-. 
tons la mission, sans oublier ce que nous avions vu en prenant le der— 
nier cap, mais pas un mot ne-  sort de la  bouche de fil Intelligence 
O f f i c e r " .  Mais le lendemain... nous sommes convoqués à l'Ops-Room avec 
d 'aut res équipages, e t  l à ,  on nous expliqua que ce que nous avions vu 
était le tout premier chasseur “ à  réaction" de la Luf twaf fe ,  avion qui 
parait—il vole sans l ' a ide  d'une hélice et à une vitesse incroyable.. .  
I l  venait du centre d ' e s s a i  de Pennemundee, sur la Baltique, mais très 
heureusement pour nous, i l  n 'ava i t  pas beaucoup d'autonomie de vol, 
c 'é ta i t  le M.E. 2 222. 
Alors, envolés les fusées de Guy L'ECLAIR e t  ses voyages dans le ciel, 
mais j ' a v a i s  observé un Mystérieux Objet  Céleste e t . . . l e s  premiers pas 
de - l ' è re  spatiale pour l'Homme Venait d[arr iver. 

Camille PERRIER 
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O.V .N . I .  bu P . A . N . I .  ? 

Bernard de l'OUVEZE 

I l  .pparaît que, selon diverses sOurces, une nouvelle appellation 
du p rob lème '  'soucoupe" soit en train de se répandre. 
P .  A .  N .  I .  (Phénomènes Aérospatiaux Non Identifiés) e s t ,  semble—t— il 
en train de prendre le pas sur notre vieil 0. V .  N.  I .  ! 

Le Grépiste moyen, qui ne possède pas le cerveau particulièrement 
surdéveloppé, consulte le dictionnaire, et que découvre—t—il ? 

OBJET : tout ce qui a f fec te  les sens, la vue en particulier 
PHENOMENE : ce qui apparaît. Tout fa i t  extérieur qui tombe sous nos 
sens, tout fai t  intérieur dont nous avons conscience. 

La polémique e s t  ouverte. Que les joutes o ra to i res  commencent. C e  
qui importe dans tout cela es t  de ne pas se disperser en vaine pa— 
labres. Il  se trouvera suffisamment de champion du verbiage pour 

Ëanimer le débat. 
Néanmoins, quelques problèmes d '  intendance surgiront, selon la mode 
du moment. 

Exemple : G. R. E. D. 0. contre G. R. E. F. P. (à la rigueur G.R.E.P.P.A.N. _ _ _ — _  _... 

pour les amoureux de 1 ‘  Ile de Beauté) .  
I .  

De toutes façon,  les "petits hommes verts" compteront les po in ts . . .=  
comme d'habitude. 
I l  nous sera toujours possible d'abandonner OBJET pour embrasser 
P.A.N.I. , . 
Mais peut—être n ' e s t — c e  pas l'habitude de la maison.. .  



 

  

ESSAI DE mucuusmxon EN uromcm... 
. 

OOVONCI .  ou c e .  PvNo Ic  o o o ?  . 

Réponse à Bernard de l'0uvëze. 
. . _ 

Lors de la vague de 1954, c 'est  "Soucoupe5Vblantes" qui était 
en vigueur et dont se servait le public afin de faire part des observations, 
parce que le terme était tout fait et parce qu'il semblait bien décrire ce 
qui était observé. Mais bien vite le public acquit la certitude mythique que 
ce genre de phénomènes était de nature extra—terrestre. De fait, il fallait 
se débarasser de cette image de mythe, afin de pouvoir entreprendre une 
recherche sans tâche, en toute impartialité et en toutcobjectivité. C'est  

-pourquoi le terme plus vague d'objet (tout ce qui s 'of f re à la vue, tout ce 
qui s'offre à l'esprit) volant (parce que cela semblait évoluer dans les 
airs) non identifié (parce que cela n'était pas immédiatement reconnu par 
l'observateur) fut recherché puis accepté par les chercheurs; parce qu'égale 
ment l 'on s 'étai t  aperçu que le phénomène ne présentait pas uniquement la 
seule forme de soucoupe mais bien d'autres. Mais, le  mythe de nature extra» 
terrestre s 'es t  rapidement collé sur O.V.N.I., du fait du public, du fait du 
journalistes qui ne recherchaient pas l'information-afin de la présenter cor- 
rectement au public, mais aussi du fait des chercheurs eux—mêmes qui ne sont 
pas toujours prudents dans leurs propos publics. C ' e s t  pourquoi, maintenant, 
afin de diriger leurs travaux dans de bonnes conditions d'expérience et d'ob 
jectivité, les chercheurs et les-organismes officiels empldent l'expression: 
"Phén0mènes Aérospatiaux Non Identifiés". 

Dans tous les cas, il s'agit du même type de phénomènes que l 'on 
veut étudier et comprendre, c 'est  à dire : quelque chose qui agit ou évolue 
à l'intérieur de l'atmosphère terrestre, sans que l 'on puisse le reconnaître 
facilement. Ce type de phénomènes apparaît—également à proximité du sol. 
Mais, il faut bien faire attention de ne pas tomber dans l'erreur de prendre 
en considération ce  qu'aucune enquête n ' a  permis d'établir en toute certitu- 
de. Je veux dire par cela que, tout c e  qui nous parvient des témoins (du pu— 
blic) doit faire l 'ob jet  d'une enquête afin d'en déterminer clairement les 
éléments et, très souvent (dans 80—à 90% des cas), l'enquête détermine que h 
témoin s 'es t  mépris, & mal vu, n ' a  pas suffisamment observé ce qu'il a vu et 
nous sommes alors en face de phénomènes bien connus, que l'enquête permet de 
reconnaître facilement (avec un minimum de connaissance en plusieurs domaine: 
de l'enquêteur, et avec un minimum d'honnêteté intellectuelle), et ,  ce, grâæ 
tout de même aux éléments donnés par le témoin. Il reste ainsi un faible peus 
oentage qu'il nous faut identifier; il est alors impropre de dénommer cela 
"soucoupe volante", O.v.n.i. est plus adapté ainsi que Phénomènes AércSpa- 
tiaux Non Identifiés (Ph.a.n.i. ou P.a.n.i.). Mais, une subtile distinction 
dont Dominique Gendron (membre du G.N.E.O.V.N.I.) s 'est  fait le champion vous 
permettra de comprendre la difficulté et la complexité de l'ensemble. 

Il reste donc de tout cela que, effectivement le  nom même du GREHD 
peut ne plus être adapté et tout à fait à fait hors du propos (comme la majo- 
r itî des noms de groupe d'ailleurs, à quelques exceptions près telle l'AAMT) 
Il peut être proposé un_autre nom si Groupement de Recherches et d'Etudes du 
Phénomène O.v…n.i. ne vous apparaît plus réaliste. Mais, n'oubliez pas que } 
public est  une lourde masse qui réagit à la manière de l 'éléphant, t rès lente. 
ment (puis qui ne sait plus s'arrêter, au contraire de l'éléphant); il est 
donc très certain que faire disparaître "Phénomène O.v.n.i." du nom du GREPO 
et le remplacer par un terme peu habituel ne lui apparaitra pas significatif 
de ce que peut être une recherche sur ce qu'il (le public) connait comme 
étant “O.v.n.i.“. Mais, c 'es t  également une perte de temps que de polémiquer 
sur cela, alors que la recherche prime sur tout. Essayons d'abord de connaîé 
tre mieux ce que nous cherchons, essayons de ne rien oublier dans nos raison— 



 

  

nements. Tant d'éléments interviennent, nous en oublious toujours une grande 
quantité et tout est alors feuseé... 

Nickel Sorgues, 

_ de l'Æssociation Vauclusienne (ou 
Comtadine) des Chercheurs du Ciel ! Qc. cc A.V. -_ c.c. ! 

. } 
; <\wuqä-elvxqb *J cä“£ "G““(3‘ 

Un rappel de définitions (de Dominique Gendron — Uïo Information n°21 de 
1 ' A . A o I ‘ î o T o ,  p a g e  1 6 0  . 

Quand un témoin ne peut identifier l'objet qu'il voit, celui—ci est 
étymologiquement un objet volant non identifié. 

Après analyse, un certain nombre d'objets peuvent être identifiés 
avec un phénomène connu, ce sont alors des OVI (objets volants identifiés). 
Les autres, les OVNI, deviennent des objets volants non identifiables. L'iden- 
tification conduit à classer les OVI en deux groupes : l es  CVE (ob je ts  volafiâ 
expliqués) pour lesquels i l ‘ex iste un modèle, et les OVINE (objets volants 
identifiés non expliqués) identifiés par rapport à des objets déjà observés, 
et définis par un certain nombre de caractères typiques, mais pour lesquels 
i l  n 'existe pas de modèle (l'arc—en—ciel a été identifiable de tous temps, 
mais on n 'a pas toujours su l'expliquer correctement). 

Les objets volants non identifiables peuvent aussi se classer en deux 
groupes : les OVNI (objets volants à multiples identifications) pour lesqueæ 
il y a plusieurs identifications possibles, par manque d'informations décisi- 
ves, et les OVSI (objetsvolants sans identification) pour lesquels aucune 
identification n 'es t  compatible avec l'observation. Cette appellation est 
transitoire, car des rapports d'observation de-manifestations identiques 
peuvent nous parvenir ultérieurement et il est possible qu'un modèle puisse 
un jour en rendre compte; les OVSI deviennent alors des DVI (OVINE dans le 
premier cas, OVE dans le second). 

Les OVINE et les OVSI appartiennent à la catégorie des OVNE (objets 
volants non expliqués), cette appellation est.elle aussi,transitoire, le but 
de le recherche étant de transformer les OVNE et CVE. 

. LES 0.V.N.I. EXISTENT, CE SONT LES UFOLOGBES)QUI N'EXISTENŒ'PÀS. 
Cette loi de Dominique Gaudron.est trop réelle. 
Il y a bien un phénomène, sur lequel vient se greffer le manque de 

discernement et de raisonnement de l'homme, il en devient une décharge publi- 
que dans laquelle nous sommes obligés de trier les choses utiles, e t ,  au' 
cours du tri nous en oublions la substance qui est la base du phénomène, le 
phéngmène lui—même. , 

Il y a ce qui nous parvient du public, par la presse, par la rumeur 
publique, et il y a tout ce  que nous reprenons sans référence, dont nous fai- 
sons des références pour les autres. C 'es t  l'enquête qui doit déterminer si 
le  témoignage apporté est ou non celui de l‘observation d'un "objet volant 
non identifié: c ' e s t  à force d'enquête que l 'on apprend à connaître et recon- 
naître le phénomène pour lequel“Ëësayons d'apporter une réponse, c 'es t  cela, 
avant tout autre chose, la recherche; c 'es t  seulement après cet acquis d'ex— 
périences que celui qui cherche pourrait être “ufologue”, si les ufologues 
exñ.3taient.. . . 
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RELATIOIÏS G n R - E . . P g 0 .  " ’  S O Q V O E O P G S O  

L'Esprit du C.E.C.R.U. nous fait obligation dans s=n  article 
3 . 4 .  du Protocole de Coopération : "Si un département a plusieurs groupemBnh 
il est souhaitable que ceux—ci, tout en gardent leur personalité, hermonisefl 
leurs actions locales.. ."  Nous n‘ avons pas cttendu cet  article, depuis 1977, 
uli. -..: .'.’.‘._'i5._ . } ,  (. L - Ï -  .- v u :  3 \ ,___ 'ÎL.l '—..:A-'J"L }.i .. u lC.L l l ï  l ‘ h Î - L  L' O'.‘L'=l u.Î Ô } .  ‘.Îll i Î ‘ Û ü Î J C Û  de  

Coopération du CT.CHU; c ' es t  dire que notre esprit est depuis longtemps préoc— 
cupé d'établir de bonnes relations, et constructives, avec tous les groupes 
de recherche sur le phénomène 0.v.n.i.. De tout temps nous avons e3533é que 
la SOVEPS et le  GREPO puissent travailler ensemble sur l e  Vaucluse. Aujour— 
d'hui, après des discussions avec quelques responsables de la SO.V.E.P.S., 
sur la base de propositions concrètes des deux groupes, nous avons décidé 
d'établir des relations durables entre nos deux groupes. Les voici : 

Sur la base de la non ingérence d'un groupe, ou des membres d'un 
groupe, dans les affaires de l'autre. Et sur la base du respect de l'identih 
de chacun des deux groupes : 

- Dans le domaine des Enquetes : 
— Lorsque un groupe débute une enquête : 

— il en averti l '  autre, afin qu'il n ' y  ait pas 36 enquêteurs 
différente sur l ‘af faire; 

- soit ,  il y & participation d'enquêtours des deux groupea, mais 
ce t t e  participation dépendra de la disponibilité des enquêteun 
eux—mêmes ( c e  n ' e s t  chaque fois que l ‘ o n  pourra trouver des  en— 
qutteurs libres des deux côtés pour une enquête commune.). 

‘ — Le  ràpport d'enquête est adressé au groupe qui n ' a  pas fait 
l'enquête. 

« Dans le  domaine des Soirées d'observation du ciel : 
— Le GREPO et  la SQVEPS participeront ensemble aux soirées organi- 

sées po.r la SVEPS pour le  CECHU; 
- les deux nrou pes organiseront des soirées communes sur le plan 

local;  
- il est proposé la répartition des membres du GHEPO dans les 

groupes radio de le SOVEPS. 

-— ÏËŒEL“Â£ËÊ.Ë = 
- VLUC3.UHE LU«ÛÎ BGÏE sera diffusé ré{uliercment & la  SOVEPS; 
… 11 sera fa i t  part des enquêtes de la SOVEPS dans V .  U . ;  
- 51 ç sera fe it également part des soirées d'oaeervation, ainsi 

que &ee liaisons radio. 

Pour tout r.vtre dcmaine de noS act iv i tés  respect ives, seule les mem— 
bres responsables des  uurcaux directeurs des deux groupe… pourront prendre 
des dcc1”1cqn engageant un groupe auprès de l 'autre.  Mais, en ce  qui concer— 
- . , …  ,…m;.fi.;.g. . . :  , : , , ' .  

- I‘our ..ç_gHELQ : 
; « M B:rnaæd. i.ev.vieï se tiendra en liaison avec Mme Marie Claude 

& ai de la sov1rs— 
- il coordonera avec Aline Favier les  enquêtes fa i tes par la SOVEË 
… “_ flñùî"'zfÿ"-“H‘ ,«_\_..—.g—_ Ç!‘..T… !»‘on'ï‘.oyêz le:“ 301" r ':53fl d 'observat ion commu— 

Elm—?. 
ÀÿTÔS une péricd.c de rodage, i l  eC't sonimeitablo que les  relations en— 

t re lee deux groupes s ’é ten  ent à d'autres domaines,'meie ceci viendra en se. 
tompfl. Je souhaite bonne zoute aux deux groupes. 



 

  

A tous ceux du GOROEQPQOO.  

_ Le 9 Décembre 1978, c 'es t  le date de notre dernière Assemblée 
générale, souvenez—veus cn ! Nous étions'nomhreux'ce jour-là. Nous avons dis- 
cuté et nous avons convenu de tant de pro je ts .  Tout cela, nous en avons rem— 
pli un numéro de Vaucluse Ufologie, le n°12. Puis, chaque mois, de Janvier, 
Février, fiers, Avril, et Mai, nous avons réuni le GREPO un samedi; e t ,  le Sa- 
medi 9 Juin, nous avons tenu une Réunion Extraordinaire générale, tous les 
membres en ont é té  informés largement à temps par un programme diffusé à toæ 
de plus, cet te dernière réunion était décidée depuis le 9 Décembre, elle 
était mentionnée noir sur blanc dans le n°12 de notre bulletin. Pourquoi now 
sommes nous alors retrouvé si peu nombreux ? 

Le matin : Aline Favier, Lilyane Trosdec, M. Rousset, Jean Christoph 
Vève, Jean Pierre Troadcc, et moi—même; l'après—midi : Jocelyne Jacques, Ber— 
nard Bouvier et Thierry, JeanäJacquexMontoya, Georges Murailli, Monsieur Ca— 
mille Ferrier, e t  Jean Royer; le soir : avec Philippe Creepy. 

Il est  vrai que Mme Wagon, fatiguée, s'était  ezcusée; il est  vrai qœ 
Jean Michel Guesné, dernier adhérent en date, travaillait et m'en avait aver— 
t i .  Il est  vrai aussi que, René et Roger Thomé, nos correspondants à 600 km 
de là, nous ont écrit un mot et se  sont excusés de ne pouvoir se déplacer. 
Mais, et les autres ?!  I ls se liront par leur absence en ces lignes, ils 
n 'ont même pas eu la correction de nous faire savoir qu'ils ne pouvaient ve— 
nir. Je n'en dirai pas plus, il s 'agit d'un phénomène qui nous rassemble et 
pour lequel nous devons essayer de -trouver une signification dans notre ciel 
Pour cela, Lilysne, Jean Pierre, et moi—même, avons toujours respecté nos en- 
gagements; nous espérions qu!il en eut été de même de tous. Nous continueroæ. 

A tous ceux de l?Ufolpgîe. 
l’" .— 

Assdciations et chercheurs membres du C.E.C.R.UQ, chercheurs indépen— 
dants et groupes de recherches épars, un point commun nous rassemble tous, 3 
même intérêt que nous portons au phénomène 0.v.n. i . .  Chacun de notre cô té ,  
nous essayons de savoir, nous désirons trouver la vérité, nous sommes irritê 
de ce qu'elle n ' es t  pas encore et nous sommes irr i tés de ce que nous enten— 
dons dans le public, tellement-contraire à hc que nous connaissons du phéno— 
mène, à ce que nous savons que peut être l e  phénomène par nos démarches divæa 
ses; 
- '  - Pourquoi alors ne travaillons—nous pas tous ensemble ? 
“ "  Quels intérêts particuliers nous pousuent à nous querellcr ? 

. Nous "faisons" de le recherche ufologique mais nous ne savons pas c e  
qu 'est  c e t t e  recherche. Pourtant, nos activités diverses regardent toutes 
dans une seule direction. 

Coordonnons toutes ces  activités, agissons ensemble, unissone nos ef— 
forts et ,  peut—être, un jour, enfin, nous saurons. 

' Le GRE IÙ est chargé de l'organi9eti0n de la si.xi.ème session du Cemit 
Euëgpêen de Coordination de l a  Recherche Ufologique, les 27 et 2 8 0  Octobre 19 

sur le Vaucluse, en Avignon. Contactez nous. Vingt—cinq groupes agissent 
déjà dans un même mouvement, soyons toujours plus; plus eff icace no ous. serons 

René Faudrin 



 

  

JEAN MIGUERESLÙN CONTAGTE 
_ . —  — ‘  ‘. 

Pourquoi pas ! Ibis.,. 

_ J'ai lu, en Novembre 1978, le livre de Jean Miguères, dans le— 
quel il rapporte la tragique expérience qu'il vécut le II Aout 1969, et ce  
qui Serait un contact avec des êtres extra—terrestres. Il était temps me di— 
rez—vous. D'autant plus temps que, le 8 Décembre, quelques jours à peine 
après avoir terminé la lecture de cet ouvrage et m'être imprégné du cas, j ' d  
du répondre sur ce sujet à Richard Bessières, et devant un public qui lui 

°était inconditionnel° (il existe des inconditionnels de Richard Bessières), 
à Villeneuve lès Avignon lors de l'une de ses fameuses conférences; et, il . 
me fallait m'appuyer avec précision sur le texte (donc le connaître), afin @ 
redresser la barre. 
' Jusqu'à ce  que je prenne la décision d'acheter ce livre, et depuis 

que "je connaissais le cas de "Claude D1bois", j 'étais très sceptique sur cet 
te  affaire; en peu de mots : je n'y croyais pas. Ma position a bien évidem— 
ment évolué depuis que j 'ai lu Miguères, mais je ne l 'ai jamais rencontré en 
core, je ne l 'ai donc jamais entendu et je n'ai pu me faire une idée complèt 
du personnage, il me manque donc encore beaucoup afin d'en parler en toute 
connaissance; l'un de mes prochains objectifs est donc de le rencontrer et,  
cela se fera un jour. 4 ‘ _ 

Pour quelle raison j 'a i  lu ce livre et, j 'ai  essayé d'en savoir plus 
sur Higuères ? Pour quelle raison je n'ai pas fait cela plus tôt ? Rien de 
plus simple que de répondre sur ces deux points, et parce qu'il ne s'agit 
que de cela : Le cas-Miguèree ne m'intéressait pas outre—mesure, j 'avais su— 
tre chose à lire et à connaître du phénomène O.v.n.i. et, Miguèrn3 n'était. 
pas à ma portéeaimmédiate. De plus, j'avais à ma porte une autre affaire : 
le cas de contact de Pierre Monnet e t ,  c 'es t  après m'être imprégné de cette 
seconde affaire, après avoir fait connaissance avec ce cas de façon la plus 
complète et, après avoir conclu que le cas était à mon avis sérieux que, j ' ä  
voulu me documenter mieux sur le cas de contact de Miguères, parce qu'il 
était alors le plus proche, et parce qu‘il m'était nécessaire d'avoir des . 
points de comparaison (ou des points de référence, appelez—les comme vous 
le voulez). J'avais fait-entre temps connaissance avec l 'affaire Antonia et, 
je connaissais depuis longtemps l'histoire d'Adamsky, des Hill, du soldat 
José Antonio Da Silva, d'Antonio Villa Bons, et d'autres. L'affaire Monnet, 
que je connais le mieux, ne s'apparentait à rien dont j'avais connaissance 
(ou ne semblait s'apparenter à rien, bien qu'il y ait énormément de points 
classiques que l 'on retrouve dans tous les autres cas,). Les cas de Miguères 
et de Mbnnet sont assez proches l'un de l'autre. Haie..o 

'bepuis toujours, par ceux qui ”connaissaient" l'affaire,‘j'enteade 
dire que, Jean Miguères apporte_les preuves que son contact avec des êtres 
extra—terrestres est vrai. J'ai lu "J'ai été le cobaye des Extra—terrestres 
et , l e s  seules preuves que j 'a i  trouvé, les seuls éléments qui prouveraient 
quâÏque—chose, ne prouvent que le fait que Miguères ait été très gravement ' 
accidenté et rien que cela. Il serait bon de remettre chaque chose à sa plaœ 
mais, que je  remette cela en place ne signifie absolument pas que je  veuille 
m'en servir pour refuser le  cas et dire qu'il ne s‘agit pas d'un contact. Si 
ces éléments ne prouvent que le fait que Jean Miguères ait été très grave— 
ment accidentê et ne prouvent pas le cas de contact, ils ne prouvent pas pbs 
que le contact n'existerait pas. 

' Bon ! Je me rends compte que je nezprécise pas QUELS‘ELEMENTS et, 
, que, je semble resté imprécie là—dessus. Que néni ! n'y voyez rien d'arbi—£ 

traire… Les éléments auxquels je me réfère, c 'est  ŒDUT ce que j 'ai lu dans E 



 

  

livre de Niguëres, de la page Il à la page 24I. 

Mais, démonte pneu et pneu dégou£lé .... Ou, comment l 'on-peut dégon 
fier un pneu : tout simplement en se servant de la valve prévue pour le gon— 
f l e r  . 

La valve : ."TON ACCIDENT A ,  EN EFFET, ETE CONTROLE A PARTIR DE L'UN 
DE NOS ENCIN5...NOTRE INTENTION ETAIT BOIINE... NOUS AVIONS FAIT UN CHOIX RE 
CENT SUR TA PERSONNE, EN VUE D'UN PROCHAIN CONTACT AVEC LA TERRE. NOUS T 'A— 
VONS SUIVI DANS TON DEPLACEMENT ET AVONS SU QUE TU ETAIS EN DANGER. GRACE A 
NOTRE DETECTEUR, QUI NOUS PERMET DE VOIR LE VEHICULE FOU BIEN AVANT QUE TU 
NE L'APEROOIVES. NOUS AVONS PRIS, POUR LA PREMIERE FOIS, UN CONTACT TELEPA— 
ŒQUE AVEC TOI, POUR TE METTRE EN GARDE DE G E D  DANGER, QUELQUES INSTANTS 
AVANT DE T'ASSURER DE NOTRE SOUTIEN, ALORS QUE TU CONDUISAIS TON AMŒULANCE. 
UNE RAPIDE QUESTION A NOTRE "ORDINATEUR" DE BORD, DONT LA PERFECTION VOUS 
EST DE TRESuLOIN INCONNUE, NOUS PERMIT DE SAVOIR QUE L'ACCIUENT SERAIT INEVI— 

‘ TABLE. LE VEHICULE D‘EN FACE, PRIVE DESTCOMNANDES DE SON CONDUCTEUR$ (terra 
sé par une crise cardiaque), DEVAIT PERCUTER UN MUR DU PONT QUE VOUS VOUS 
APPRETIEZ A CROISER, POUR ENSUITE EFFECTÜER "PLUSIEURS" TONNEAUX EN TRAVEŒ 
DE LA ROUTE ET TE PERCUTER EN FAISANT EXPLOSER VOS DEJX VEHICULES. 

IL NE DEVAJT Y AVOIR, D'APRES L'ORDINATEÜR, “AUCUN SURVIVANT" . . .  " 
Il s 'agit là  de ce  que je  nomme la valve (en pages 144 et  145 du 

livre de Niguères), les raisons pour lesquelles les "êtres extra—terrestreä 
auraient dirigé les deux véhicules l'un sur l'autre, ou, les raisons dont se 
sert Miguères, en les présentant sous la forme d‘une partie d'un message 
qu'il aurait reçu en Décembre 1970 dans sa chambre d'hopital de Perpignan, 
pour étayer "son contact". Puis, il lui est réponûu, en page 146 : "LA VI- 
TESSE A LAQUELLE VOUS ETIEZ LANCES L'ON ET L'AUTRE POUR LA FAIBLE RESISTANCE 
DE VOS VEHICULES, RENDAIT LE CHOC INEVITABLE, MEME AVEC NOTRE INTERVENTION. 
CONTROLER CETTE COLLISION NOUS PERMETTAIT, GRACE A UN CHAMP MAGNETIQUE D'UNE 
PUISSANCE DEPASSANT VOTRE IMAGINATION, DE LIMITEE LES DEGATS EN NAITHISANT 
LES RISQUES D'INCENDIE, D'EXPLOSION ET D'EPABGNER LES OCCUPANTS VIVANTS DE 
TON VEHICULE...“ La base du contact de Miguères est l'accident, c ' e s t  donc 
de cela qu'il faut partir e t ,  les raisons invoquées cî—de39us servent de vaL 
ve du cas, par voie de conséquence; tout le reste résulte de l'accident et 
passe par les raisons invoquées qui précisent que l'accident était inévitabh 
Mais, une valve peut être mal refermée—, ou, l 'on peut appuyer dessus inten— 
tionnellement pour un quelconque but e t ,  l e  pneu sera dégonflé; l 'on  peut 
aussi crever le  pneu. Je me sers d‘une valve qui est mal refermée : En ce 
sens que, l'accident pouvait être évité, non de la part de Miguères mais, pa‘ 
les êtres extra—terrestres dont on-pourrait prétenfire qu'il se sert pour se 
justifier. En effet, s'il était impossible aux êtres extra—terrestres de maî— 
triser le véhicule qui allait percuter Miguères, s ' i ls étaient par contre ca— 
pables de le  diriger sur Miguères, et, s‘ils ont pu avertir Miguères suffisa- 
ment à temps parce qu'ils avaient connaissance de la possibilité certaine fie 
l'accident depuis plus qu‘un laps de temps, et puisqu'ils pouvaient émettre 
un champ magnétique d'une puissance dépassant notre imagination; il leur 
était donc possible, en même temps qu'avertir Jean Miguères, âe l'informer à 
danger plus précisément, et de lui conseille! de ralentir progressivement, 
largement avant le  pont; en même temps que higuëres ralentissait, il leur 
était donc aussi possible d'intervenir avec leur champ magnétique d'm e “puË— 
sance considérable" afin de ralentir le véhicule de Higuères et l'arrêter 
avaät le pont; l 'autre véhicule percutait alors le pont, partait en tonneaux 
et,  l'ambulance assistait de loin à l'accident. Il ne : 'ensuivait donc,pas 

-tout ce  par quoi Miguères est passé e t ,  le contact pouvait aussi bien se dé— 
rouler d'une autre façon... 

Mais Miguères s'affirme être un cobaye va—t—on me répondre pour es— 
sayer d'annuler mon raisonnement. Oui, c 'est  certain, il y a bien eu un aoci 
dent très important et ,  un accidenté très grave, mais, à essayer de compren— 
dre, l 'on s'aperçoit qu ' i l  manque beaucoup d‘assise aux raisons “invoquées“ 
pour justifier que l'accident était inévitable, pourquoi ?‘ Or, c 'est  Miguè— 
res lui—même qui affirme tout cela, nous n'avons pas d'élément qui pourrait 
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documenäs p résc r»êc  et l e  fui » _ ‘guures ait é t é  trcis fo is  clmnxqu9ment 

mort,  rien np prouve qu'il ait été freäimcæsîonhê“ (page 67 ) ,  rien ne prou’ 

ve que ceäüc interven…ion ûes êtres extrapterreatres ait permis de régénérer 

l es  ceï1vïos du 00e de ld rnèra ‘ ;  @ nombreux fiossiers mèâicaux, malhaureu— 

semnnt “OÜT nou5 couverîs ?HT .a  FCCTGÆ, “auvent frouver que un nombre inuor 
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eë souvent plus gravement, que Juan üiguère&. 
\ 

Fourquoi l es  raisons invoquées par Jean Niguères pêcheut—elles aîneù 

quoi—que—àe façon subäîle ?. 
- — ' ' 

Pourtant Nickel Sorgucu, 

.. .. 
.. .. 
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NUWERO SPECIAL JEAN MIGUPREË 

Nos c o n f r è r e s  de  1 ‘  A .  E .  S ,  V .  v iunncnt de publ ic!”  (li-dé leur t r i m e s t r i e l  

n° 10 une enquête c o m p l è t e  sur Jean H iguères .  115 ont r e p r i s  l ‘ a f f a i r e  du 

debup en mettaut  en valeur d i v e r s  p o i a  Leur semblant t roubles.  Le tout  np« 

puyê par la pub l i ca t ion  de documents a n n e x e s , e t  au t res  j u s t i f i c a t i f s .  Lcur 

conclusion : l ‘ a f f a i r e  de  c o n t a c t ,  une v a s t e  m ise  en s c è n e .  

Un uùmôfl;dunt nous vous recommandons t ou t  pa r t i cu l i è rement  l a  l e c t u r e ;  

- A .  E .  S .  V .  ( \ 5 5 u c i u t i o n  d ‘E tude  des  Suucouycs  V o l a n t e s  - 40 rue M i g n c t  — 

15100 AIX hN PROVENCEÏ / N° SPE01\L JEAN H1GUhutä — 7 .00  w.  

' — ' .. . .  
_ .- — _ . .  .. 

— - — - — . .  - - - - — … - , : a : — : — _ — _ — , « , — : . — _ . . — _ _ . -  

1£ïTuu ua SOUTIF C.E . ? ‘ l ‘ A  B . S . V .  

n;_ : C c R - " t  a . 

L ‘ i n i t i n t î v e  de l ‘A . ! - ‘ . .S .V .  :; dôcLenchô sur c l i c  l e s  foudras de quv \quus  °,w31‘.—11m- 

ncs'. D.…& un e s p r i t  u f u ] u g i q u c  e t  du sou t ien  znu1cul l e s  groupes px‘c‘»5uuts fa 

\ " ,  3 c î .  4 j u i n  ch .—mier ,  l o r s  du L a  5 "  cm:—sion du  C. lÿ .Ç .1:. ‘ . . .  (mt. r£—:\ir_—;é 

e commune de s o u t i e n ,  d c s t i u ô c  à . l ‘ A . E . S . V .  Les groupes mumbrus èu 
& 

C . E . C . R . t .  non p r é s e n t s  à Nîmes prennent aussi en charge l a  rodacL iun  d ‘une  
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REVVE VE PRÊHSE (ordre de r é c e p t i o n )  

N" 10 Si‘1—‘LJX \ \ .  J!-L\“ï h'*H-”ÈL”}:.ÊHÎS‘ M“S\' —— L\“,.‘! n° 183 ,  “N‘—1, 185 -— EN'î‘ï-ÏL“. ‘.‘(UUS n ° 7 .  

G'l‘P—OVNÏ - UFO l\îï-‘ÜF'ŒÀ'Ï‘UFîS n“  9 2 ,  \.\‘ïi‘ - Llu.‘j &liiîixïf‘lla)\,"î°‘lb DU l.-\ Ç\.,\‘.U n°  (; —' 

L‘.“.S !""l‘1‘Rh'î‘llïlfilÎS‘V‘J‘Î.‘. n° \ 0 ,  <‘v't"fl"lR - Hl?U.l;ï“l‘ë n°  3/—‘. du C!—2‘-î(ïCï"l - Ul"U‘ ;UflÎÂ “ “  18», 

, … . . …  - , - ' - 1 “ - " "  ’: " '  " - “ " " ‘ V  ' » ‘ x " '  H_*‘ “ .— " " ‘  " !  . ; ' , ' _ ‘ l - ' g  } " " " ' Î “ ‘  " "  l‘." " ‘  

“ 3 .  GUÛ 

()‘fÎÜ 4 3  u'" 8 ,  GUÎU - [ . i l  1 \ '  \‘.:'—‘;u‘.".) <,:\\=1 n "  6 ,  \."SHtU - h\ j i \ . t . ‘ i ” j î i  u 

UVi‘N":ÏÏ-Ï CONT\CT n“ 17 ,  SP"îr‘S‘.‘ï - BL‘1L!ÈJE‘1Ÿ n“ 2 / 5 .  P\L‘K“5 - Ubu BK.‘\.L'A'A‘LN n° 1 .  

SÎÀ -— L‘.‘Z l‘\".l.EÊÏÏÎ‘É dOsa<æîur ovni— n" 51353 J\"1.\' ' î ‘ î  — !‘.‘ë,".Çi—; 1‘i ’Lîî2‘-‘.\’l‘ih‘q n “_  î O  Î\ 15 

CNES — comauuiquôs—dc p resse  de D a n i e l  V ida]  (VLRUWECA) ch  du CUùHS # 

N(PS""Æ.\ c't \ ' \ALÏ(?NNU . Num; …:!5: =' i  " '.L.:x.‘.-æ (…:-‘.:fi un kiusqur…:» ‘le—: u-»--—.::— 1 - :… i n .  . , c i i . u … i r c . j  
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E HCnRE REUNION EXTRADRDÏHAIRE GENERALE DU 9 JUIN 1979. 

. . : — : _ :  ..:—::— :—=—;:——_>—=-—=—=m:—-_—:_::—‘;-=-zf-=— 

. Selon le mot de Jean Jacques Montoya : 0110 était extraordi— 

naire par le fait que nous étions aussi peu nomtreux, e t  toujours les mêmes, 

que lors de nos réunions mensuelles..o 

— Un oonstai : Nos projets prévus le  9 Décembre 1978 pour cettè anné 

ne pourront tous être réalisés, nous les poursuivrons donc en 1980 
—"… | 

, , -1 , _  ' . « v  . v -  !_—‘.I. 

" <.— -»._7—:f- ‘ . /—-‘-r—ï “g.-. - q 0 ' r ' >  f-.—_ »—-—‘1—_-—,—. ' ’ n ' — 5 . 4 . 4 …  _._..\ r - 1 . ‘ y ‘  

GREPO. 

- -  M. Benoit HOUSSE? devient notre Trésorier, il est également chargé 

de la àiffufiion du bulletio trimestriel de notre groupement. ; 

- M. Bernard ÊOUVIER est notre Trésorier adjoint, il est chargé de ? 

l‘organisation des soirées d‘observation (ugrémentées de brochettè ? 

— Tous deux sent membre>du bureau direcieur. 

— Jean Jacques Montoya prend conjointement avec Bernard Bouvier l a  \ 

charge des soiréeg d‘observation âu GREPO, il nous propose de âévâ 

lopper un Secteur Liaisons-radio. 11 est nommé responsable du Sec— 

teur d‘enqufitos "Ouest Vaucluse“ (Orange, Chateauneuf au Pape, Ca— 

dcrousso, Coortïâzon, JonquièTes, Pioleno, Camaret, Sérignnn, 

Violèa, et Hurooule.), dans lequel il ooordonnera les différents 

enquêteurs e t  on âflnichern‘âe nouveaux; dans en secteur, Jon enqpfl— 

t e s  seront fa i tes  à son initisiivc où à la demande d 'À l î fi6  Favier. 

— Aline Favier & bien üravaillé depuis le 9 Décembre, elle n ‘ a  pas 

la tâche facile. Elle anime toujours le Services—Enquêtes. Tous la 

rapports d'enquête doivent lui parvcrir &: plus %ôt chaque_foisä 
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- Dans le osêrg des décisions de l a  mmissîon Enquête du CHGHQ, qui 

s ‘es t  tonvu les 2 ,  3 ,  et  4 Juir & Lîmñs, et à laquelle participent 

Aline Favier et  Jean Chrirtophe Vëve: 
î 

… M. Housaot fera parvenir à Aline ions les articles du Dauphiné 

Libéré, meniionnant une observation; 

- Jean Chrâsüophe f e ra  de même pour le Provençal; 

— Aîine le fera pour la :brique âe Jean Leclnire . 

— Si d'anärcs sont abonnés à ces  mêmes journaux ou & d'autre5 âo 

notre dépîrterent, il leur est  conseil lé d'agir de même. _ 

— Aline Parier di f fnsnrn ces  coupures au GLEU, elles seront rasoem- 

bl£c5 par c e  groupe on un numéro spécial de "OVüï 43" avec les 

coupures des autres {Œ0afl membres du CECRU; ce  n °  Spécial sera 

diffusé à tous l e s  groupos on roiour. 

— Aline Favier établira orogresrivement le catalogue äos ohservatioæ 

de 1979, elle vous le pri:çntera 53nS sa forme définitive lors de 

Ï î…ïwo fi “ F G V Î ‘ Ï o  ' Ï r ’ “ “ ï r  "w ?Ÿrv'3ww. ‘ 
……{…… . , J ,  

_ — Emdamo Wagon flora de m€mu pour l ‘ année  151o.  

&; - Ces deux catalogues ocront puhliés'ensemble dana V.U. en 1980. 

— Des relatioms pratiques sont ouvertes avec l a  SO:V.E.P.S. 

r o n »  «%s : Tour 163 ma…:ro3 y fl0nt ubyæ}U3.  . ê 

“‘.—a.n— » LFB v r o r “ î 3 n r m  
___—. .………. 
- Samedi 35 Aoûü 

— Samedi 15 Septembre : prâpwruiion du CÆGHU, & Sor;aes;k 

— Samedi et Dimunoho 27 et 28 Octobre : 6ème Session âu G£CHU en 

Avignon. 
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Bulletin trimestriel d'information_ du G R.E. P.O. 
— —  _ ” W u “  … . …  

Association déclarée ASBL conformément à la loi du Ier Juillet 1901 
Délégation_sur le Väucluse de : LUMIERES DANS LA NUIT' 

Association modbre du 0.E.G.R.U. , 
cooocoocooo 

Composition du bureau 
Président d'honneur 
Président actif 
Vice—Président 
Secrétaire générale 
Archiviste — Délégué D.D.Ldfla 
Trésorier 
Trésor ier—idjo int  
Responsable des enquêtes : Aline Favier 
Responsable Détection : Claude Gautier 
Responsable Radio et Soirées d'obs. : Jean Marie Godard 
Responsable Alpes de Hte Provence : Jean Jacques Liabeuf“ 

0amille Ferrier 
René Faudrin- 
Jean Pierre Troadec 
Dilyane Troadec 
Philippe Grespy 
Benoî t  Rousset 
Bernard Bouvier 

ledbres d'honneur : Jean Manuel Cervantès - Ancien Secrétaire général. 
Jean Leclaire — Journaliste de vaucluse Matin. 

Comité de rédaction : Dilyane Troadeo et Jean Pierre. 
\ 

OOOOOOOOOOO 

Collaboration à la Rédaction : vaucluse Ufologie est ouvert à tous les mem— 
bres du C…R.E.P.O. — Tous les articles et les documents insérés le sont sous 
la responsabilité de leur auteur. ' 

La Reproduction des Articles : est autorisée, sous réserve expresse d'en in— 
diquer clairement la source et l'auteur. 

OOOOOOOOOOO ‘ 

Publication : 4 numéros par en. 
A] - Abonnement et Adhésion sq;R.E.P.O. : 50 France. 
B/ — Abonnement simple : 20 France. 
0/ — Prix du numéro : 5 Francs. 
Les Abonnements et les adhésions prennent_effet à la date de souscription, 
pour quatre numéros et pour une année..ll n‘est pas retenu d'adhésion en 

‘ dehors du département du vaucluse. 

L'adhésion donne droit à l'attribution dflune carte de membre et, à partici- 
iper à toutes les activités du G. R .  E.P.0.. 
_Le renouvellement des cotisations des adhérents s'effectuent en Janvier. 
Bibellez tous vos versements. à l'ordre du G.R.E.P.fl.— (c.c.r. 5 538 77 : Gen— 
tre de Marseille) ou, par chèque, mandat, à Mr Benoît ROUSSET . 
CORRESPONDANCE : Tbute la correspondance concernant le GREPO ou son bulletin 
est à adresser à : Jean Pierre Troadec-- 45 Rue du Bon Pasteur — 69001 LYON. 
(Joignez un timbre pour toute réponse - merci.). 
Siège social : Maison des Jeunes - Avenue Pablo Picasso — 84700 SORGUES. 

- Directeur de la publication : René Faudrin 



 


